
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Qu’est-ce qu’être heureux ? Comment être heureux ?»  4ème partie de la réponse 

 
4 – LA CONNAISSANCE 

 
Si Aristote a exalté le bonheur de l’activité morale conforme à la vertu de prudence, il a exalté 

plus encore le bonheur de l’activité contemplative de la raison. La plus grande joie de l’existence, 
affirme-t-il, est la joie de connaître les objets les plus dignes d’être connus. 

Platon disait que ce plaisir de la contemplation (intellectuelle ou esthétique) était un « plaisir 
pur », parce qu’il n’était accompagné d’aucune souffrance, d’aucun désir douloureux. Ce plaisir est si 
grand, disait-il encore, que le philosophe risque de s’y livrer tout entier, d’en faire le but de sa vie et de 
s’enfermer dans sa tour d’ivoire en se désintéressant de la cité. Homme de pensée, il risque de ne plus 
être un homme d’action. Il risque d’oublier les prisonniers de la « caverne ». 
 

Il est vrai que les intellectuels ne sont pas les seuls à goûter ces joies liées à la connaissance. 
Joie de découvrir des vérités nouvelles, de les assimiler, de s’en enrichirr grâce à la T.V., à la lecture, à 
Internet, aux voyages, à la recherche. Joie de contempler de belles œuvres d’art, d’écouter un concert, 
de regarder un film… 
 

Mais ces joies ne rassasient pas le cœur de l’homme. 
 Personne n’arrive à faire le tour de toutes les questions qu’il voudrait connaître et l’on est souvent 
obligé de reconnaître qu’on croyait connaître la vérité sur tel point particulier, alors qu’elle est tout 
autre. 
 Et que dire de la difficulté de parvenir à des certitudes dans le domaine philosophique…. 
 La contemplation solitaire ne suffit pas à rendre l’homme heureux du fait que nous avons aussi le 
désir d’enseigner à d’autres ce que nous avons découvert. Or le message ne passe pas toujours ! 
 Ce qui nous rassasierait, ce serait de contempler la Beauté invisible et éternelle dont toutes les 
beautés sensibles ne sont qu’une participation (cf. la dialectique du Banquet de Platon). Mais elle nous 
échappe ! (à suivre) 
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